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TÉLÉPHONE 

ET LAMENDIN EXPULSES DE BELGIQUE 

d e r E n f a n c e 
Notre confrère I.*nùnia s'étonnait 

ttfltre Joftr *uV 1» A^eear du code à 
l'égard des parents tortionnaires qui 
martyrisent lenrs enfants e t ne relèvent 
que dp la simple police corrsctioniwlle, la 
fonction de supplicié en pareil cas, étant 
qualifié dêltt et non crime. 

Lee faits divers ont pourtant une ter-
rible éloquence depuis quelque temps fct 
ce n'e«f pas sana un frisson d'épouvante 
«jtf\>« lit les atraertés commise* par des 
parents ^natures , à regard de pauvres 
petits êtres dont le «Vol tort est d'être 
venus an mondaaUreqtt'on ne les désirait 

rtoti* confrère *n faisait, dans WltaAi-
cttt une rapide QOEùeDclflture. 

« t e 1 - , a > « u » «*/•»•»*>:.«nM-*à <l|UlieHf* 
la aialtre-ee du pèr«,CeUu,ra erdaoJ» étteté par le 
tecond mari de la mère sst roui ee coup» par cette 

Sra.liDfl, qui esterait tint! auftmejiter 1* au ta me 
• caresses qui lui prodiguera «in homme 

Longue serait la liste de ces atrocités et 
loeague aussi la eomenélatorn des jutjn-
Toents bienveillants rendus par les tribu
naux, désarmas par le code même, en 
présence de pareilles horreurs. 
. Il y aurait certainement Heu, à ce sujet 
pbor le t e s t a t e u r , d» Codifier, dans 
Un sens beaucoup plus satire, ' les artistes 
jboniaa dseqyr.s relèvent ose abomiualeUa 
drôle» f i l tartil-osft t'enfanra avec d'én-
« n t ptlus «e tranquillité Jne la loi se QrOS-
tre^leuragacsVd'unelb&lgenceeitrêinè. 

Ilyatooie*0tae>srasé|TOriftsde parents 
«vi iwiiiirewror*er ave* une merveilleuse* 
hAbiTptrT les conlséqjjences même du d-ilit 
actuellement reconnu. 
lia tournent le cède et trouvent le moyen 

#e tirer un profit pécuniaire des roanvars 
r/rooéqAs auxquels Us soumettent leurs 
enfante. 

Oeoi lA sont tes maîtres du genre C 
Kdtft dé« artistes tortionnaires pour les 
quels du peut regretter que l à bagne 
n'aient pas toujours une porte - ^ {pmec 

•'"©•Me ce genre, on ï'ehëonlre fréquent-
Mejiï encore, des èaUlmh*ûques et des ar-
tintes d» tûrante q4âi-*Ms*ns,uent lenre en 
fnnùi nour s'en faire des rentes / ' • 

On se souvient d'une Histoire récente 
qui eut on certain-retentlaeement a. Paria, 
U y A quelques aûûéefl. 

Un sieur Mngnano en Msgnani avait 
fart engager aux Foies-Bergères de Parle, 
une jeune gymnaeiarqne, sa, fille, âgée 
dpiaWfttlT****;

t " * " • " "'" ' „ 
J f t k w . i t f >te$tage, le Magnanp. 
en question avait pféenarte au directear 
de l'établi serment parrsten, «n acte de 

falsifié qui donnait à l'enfant 
E ans de plus que Bon à^e réel. 
Le directeur avait fermé les yeux, 

trouvant que cette «naine» était une 
attraction capable d'attirer la foule à son 
théâtre. 

Et de fait, les tours de force de l'enfant 
étaient merveilleux. 

Son père l'avait tant battue, tant dislo
quée, tant brisée, qu'elle semblait avoir 
une ossature en caoutchouc ce qui est, en 
pareil cas, le dernier mot du grand art. 

C e jour où la petite tille eut un eoga-
gement, sfegnano crut detoir s'en rap-
$oWér à sa progéniture do Boln de lui 
fournir la pâtée quotidienne. 

Quand nn homme a an procréer un phé
nomène capable d'exécuter par mois pour 
douze cent* francs de saut» périlleux, cet 
homme a assez lait pour sa gloire. 

Il a acquis le droit de se tourner les 
ponces eu regardant le ciel. Les allouettes 
doivent lui tomber toutes rôties dan» la 
touche; et dé fait les allouettes arrivaient 
à Magciano admirablement rissolées. 

8a fille les lui jetait du haut de son tra-
peze.Maguano les mangeait avec sérénité, 
buvait avec conviction et pour empêcher 

fille de se rouiller, lui administrait tous 
les soirs une raclée admirable. 

Un jour pourtant, le commissaire de 
notice s'avisa de mettre le nez dans cette 
histoire de famille. 

La jeune gymnasiarque à la suite d'une 
explication mouvementée avec son père 
t'avait pu se rendre à la représentation, 
es pauvres petites jambes, un peu trop 

tortillées pat/ le doux Magnano, refusant 
tout service. 

La police verbalisa sur la plainte du di
recteur qui voyait lo succès de l i repré
sentation compromis. 

Le commissaire demanda l'engagement 
•et les paptem dé l'enfant. Il remarqua que 
fécte de naissance de là petite avait été 
falhilié et que des grattages très visibles 

au chapitre faits divers, des histoires la
mentables du genre de celles qui y défi
lent depuis quelque temps, en série inin
terrompue. 

E LAijRlLUfcHK-UEÀUCLBRC. 

LES ROYALISTES 
I.I-N <'>l«<c>tl<»nn ffCuérmles e t I » e a m 

pngn«> muna\rchlqt« 
A l'approcte de« élect ooe gMraîee, il 

semble que. le parti royaliite, «écoutât sa 
longue torptior, s apprête à livrer un ftérieux 
combat. , 

Eu effet, uns graede set vite ragot «n c« 
onii'rtt dion Int hautea sphères uiûaacclji-
,6»; uu y fait 'm travail d'un on de tous ie» 

(iV-iui-iits. 041 pourtuit U réorganieatton <lm 
ces du pwt', t-Q *ua, dit «ft, 

d événements graves <t prochiioa. 
^uels seront ces évéoemeataf LA-deaaùt on 

obewve une diicrtUon extr'me ; mais noua 
rie bonne source qu'il s'agit, suivant 

les résolutions prises par le comte de Paris 
.trevuee avec Isa nota-

bll M* du parti, de créer dans !>* pays un.-
-utMat An?. 

•• de droite. 
i l'^rfilre du j Impart le de 

» da la Cham
bre, du rapp-Tt de la comm"BiOQ d'enqLiéU'. 
Ka môme temp9 on pré-ienter*i' aux élacteurs 

liste 4e candidats de marque, portant 
nettement l'énilhète dto royaUates et appuyée 

ir un manifeste. 
Dana ce document, le comta de PaxJe ee 

dégagerait da toute amanie avec les ralliôfi et 
roclamerait h nécessité d'un nckon fran

chement monarchique; eo même Umpa U 
affirmerait BOB t ' 
Maison de Franc* 
j«uaesb<, offrant 

lient. 
C'est alors qn'il fot eonataté que Ma 
lano, potir se mettre d'accord avec ls 

loi qui interdit tout travail dans les cir
ques à des enfante an-dessous de quinze 
nos , avait vieilli sa fille de cinq bonnes 
armées. 

En interrogeant l'eofaut, le magistrat 
apprit ('-gaiement les traitements barbares 
infligés journellement par Magnano 
fillo, 

Uésûltat : L'excellent p ^ de fiiinille 
s'en tiia avec un IKMI moins de trois m 
de prison. 

Il est certain qu'il est plus d'un gredi 
la' Nouvelle, dont le cas est infiniment 
moins grave que celui de cet horrible sal
timbanque. 

La loi nous paraît infiniment trop b& 
nigne pour tous les cas de ce genre et il 
serait véritablement à désirer que les 
tortionnaires d'enfants relevassent de la 
eour d^rséise, et qu'une peine exfrême-
înent sévère fut appliquée à ces misera 
btes. 

D u j o u r o ù l e code sera remanié dans 
ce sens, nous trouverons moins souvent 

IUOTJ qui d'Marmtnentit v 

r.>y,Ut,-
[>our ('•»i-i 

temps 
royalistes. 
grandes li^n , . le plan dt 

Shean Houaa; peux le 
BJi'ei'a bien, le ooutteda Paris e»t rVolu a 
,i- JJS aicriuM» d'argent eoaatd«r«bIea, 

atrchl* é ( t»rée» 
La nouvelln tactique do prétendant -offre 

cette particularité qu'elle reposa à une si 

_ Inaction «n ué-
conrngeme'nt des uns et des défeetion* d-w 
antfe». 

Mala cette œuvre de réorganisation ne 
peut se •air*' aujooM'hu qu'en s*appnyant 

la Jennepse, qn'c 
négl géfl. 

Dtpiria longtemps, 
composée de den 

avait trop longtemps 

effet, le parti rwya 

révéler, il réalisait le rêve d'une grande par
tie 4e la jeenease flêurdelveea, fet plus ar
dents crurent a un an eau rage ment à Itnre 
vneebelUqneaaaa. 

0 » penta même, suivant l'exemple des im-
pérlalliitéR, uiettru le duc d Orléans en oppo
sition à BOQ père r-t en faire le chef d'un nou
veau parti royaliste. 

On ass:tre que des ouvertures en o* sens 
ftirsnt tentées anpréa du jeune prlnee. SI U 
fait est vrai, Il serait eerieux de savoir com-
•Mnt ailes furent aeeiieillles. Tout es qn'on 
pent être o'ett que, pan «pies, commença la 
•Art» de» vovagea à travers fKarope st t'A'ie, 
to-Boandesquels ta cnroBftraeent i s'oecu-
p*r à r>lueteurs reprises dn jeune due. 

Oepotiiceite éuoqne, Jet tentatives des sera-
ratistes n'eurent pas beaneonp de sacrés, 
Leara auteur» ne po*v*ni la* mener i bien 
qu'avec l'appui de cer'ainet personnes qui 
reiuBèrent net de s'aaaojner i ces projeta sub-

an fiait accompli, le parti ro/aiew a* trouvait 
moralement sciulé en deux f< actions bien 
dtst nctea : les nhefa, qui wivsieat le comte 
de Par s et la joiMéase qaigapoitait tontes ses 
aspirations xur le duc d'Orléans. 

U n e b o n n e ooo&alon 
Cet état d'dRcrit pouvait, i eanteie moment, 

avoir dea conséquences f&cbenaes. S'il a' ~ 

duquel je pftivais erre arrêté. 

prownur séneral. 
! coap de l'article du fcode péaal preei'é. 
I J'i>H aupértr, UoBaïc 

I int bien commeuear votre eiiauétu A Sa tffl pour 
mifea contre U. Lozé pour délit de forfaiture-

AgréPï, Honafeitr. fasmrance de ma cenc 

N O S 

i i-ropoe l'Agence Dalzitl 

: tpéeial tilèaraphique et tèUpk*ùmua 
ietAraoir «Ta Roabaix-Toireolnt 

I >e s«Snéira>l, I»o«|«i a« 
Parti, 23 mal- - Le Jénêral Do/da a r; 

•• muni, à.J'yùtel du Danibt:, pp certain 

ii dans le parti, il pouvait sait pas ls 
['afruibhr cnnHiJérableaaent pour 1' 
éloigasBt les nouvellte sasMtes. C'ati poar 
éviLÔr d'arriver k cuUeextréaafté fAebeuie que 
le comte de Paris a décidé davQiéaaaneiit la 
création de plusieurs comités ileatinea à réu
nir la ieiUMesa royairele- et Jet donner une 

'.a d éducation politi 
t de la tradif 

i'obêtaaance due 1 
Franee. 

tempa qu'a 

iNoiisivonB dernand* à LevelHé profesa'-nr c„ m , ( 
de dméi ecimûie* ton opinion t«r les eonaé- ' n0mlir« dé wistlr-, mire astre* «eltf du c 
queneesque peut entraîner ls demante de , m a o 4 a n t Stef^ni, uni a fait, >ons sea ordres, 
pouraudes contre M. Lozé, déposée pnr M. ( tonte 1» deviriére éamnafDa et a Me U'^aJ à 
Damay. Il nous a répondu qu'aucune puîte , | a but^ille de Koto*. 
juridique ne pouvait étreet ne serait donnée t,* général «Vt fait pho'eeraptiier hier, ea 
a cetti lettre nar le procureur général. J'iridl- grau la t.-iiu« IU-t d'ailleur- en c* aoaaat 
quement, U n'y a pt« eu d'anestetioa; car il fa proie de* photogmphae av'aa capitale, qui 
n f a pas en le -mandat. ! toat lui *wivai.t pour U supplier Je velj> 

LH qua M. Damsy appelle arrestalioa. est p ^ , devant leur obje«t.f. 
upa simple mesure conservatoire; car M. Du- ; A dix heure», le général s W rendu «u mi
ma y a été relâcha après le premier interro- Bi8t.re de la marina, où il a conféré enta 
«atolre. ; | ' » m i r i i Geryaia. 

— • - • • > - • — - • •— j Le général, qui temple partir prochain*. 

BimiTiM M mmi immi^^^yysi'^ ffl 
Rteunier, m niatre de la mar.na, pour lui 
demander l'antorisatitui de quitter PajQB. 

Enterrés en territoire français 

combiné dans ré bot d't 
loua ces projets bslllqo 
dans quelques moto? 

e ocaaslon et que le 
ils de Paris ait été 

profiter. Mais de 

PLAINTE DU DÉPUTÉ DUMAY 
« M t r e l e P r t l h i 4 a p o l i e * 

et i la Chambré 1M dépotes qa 
il kirr»* da «X boa, 

éléments : l'un vieux, 
celui dSHÔhofB, et l'antre ienne, «e trouvait 
d-'-uni. onre'iito An le différ 
d'aspiration* qui sépare aujourll'hul la'Jeopi 

ne 
u n u , rnsiart.jutaabée à 

lacausupar prlaeipa, mai^ dameurait ab*e-. 
lument indifférente À m poliliqae auivje par 
les chefs du p*rti, qn'etle accusait de stérilité. : 
Le ieiiQô. ven-, n'écoutant qna leur lomvé-
rament et l'aid"0r de leur Sg», euaaanl 6en 
liai ;« une action bruyant*, aa rapport avec 
1-ura aspirations, ai qui tût pu porter ses 
f: uite dans les couches populaires, 

Ki.thonefauaaa.e- &éçn 
Il y a trois ans, quand le duc d'Orléans 

rint à Paria réclamer son incorporation dans 
un régiment, sa démarche souleva parmi la 
jeunes"1 royaliste beaucoup d'enlhon lasmes 
et beaucoup... d'anobitons. 

A tort ou à raison, on crut que lejeufle 

des sympathies ; et . 
éducation et lé tempérament qu'il venait de ] 

Oratt à 

"SWÏtaK 
lieu d'être nnatrament des paiaioas d'un r< 
nonbra, aea1 •implamenl ik% eennatiotM en 
hommea Ijbrei. 

Le dépote Bamiin v» Titra pouraulvi, non | 
parcs q*Tl s*t défit'' bnvrier et entore mo 
raroa-^a'il Ht «ooHtirte; ta boaifaoU'e rlbétale 
petit avoir de •eritim'ntx d'une telU baaaeeet, _ 
pareilles haioea erraieut to it f i plus digues des ipréaentanf du Cher II Pesai-Rfranes 
poerauivi q>ie poar lafraetlorj I la kji, 
donc vrai, eatte foi» , U justice eet égala pour teut 
et nul ne peut lui échapper, ausii haut placé " " 
Qtie le Wegna voua aflei -- :-
onrenra)éaerM. 

•io m'aUeAae, qmnt A nmi. 4e vas 

'. monsieur le pro 

dans la journ. a du 1er mai de la présenta année, 
fat éla^Hmraireœent arrK'.é et maihienn en état 
d'srreatatlon par ordre de I. le préfet de police, 

• 

°IK*Ù 
Voua remarquerei. Mu 

le motif da mon arresta 
1- pré*1d«fft e-: r.nsH' 
la Cnaakhre d* a mai. danx 1M tanne* Mirante 

« U. Dumay, n'ayant pai obtempéré i une in 
jonction qui l-i avait éts faite de s'éloigner, fut 
retenu avec les autres. » 
N'é*«at pas M«iate, J'ai onsalt* plaaieurs hemrnea 
d« Ut avaeé de voa- adreaMr la. fre-ente. ' 
m'ont du que nu» difTéreada tac la suliee 
1 eine ItTcanctèrede contrarentiona et L_ . 

mt, par conaequent, constituer la flagrant délit 

oui avoua du ;qae le go 
t demandé au aottverneui 
loriaaUo•. de taire ailiuiuer par ses sotns.pour 
itpoiter en terra allemande, las 

Lee conférences du général avec les 

dea officiera, aous-offleiers et soldats tuéa le 18 
U baleine dite de Saint-Prirat et 

ensevelis a Saint AU. 
En 1870. Saint-Ail, petite commune sitnée entre 

Balilly et Amanvillera, dans un . ngle saillant que 
teraie ajjonrd'bni à cet endroit la frontière fraa-
çiise, apparfcwatt ad département de la troe»II" et 

ptait 187 habitants; être fait sclnellemeutpar-
ra tépartenieiit Se Ue«lk« et-«ea»lre. 
s b tailla du 18 août, tentée j ar U Allemands 

pour rejeter Isa treapta fraaçaiso» sous Mets, 
après la Une Baaglanie eagaaie le 1S à tir v«-
lnttt, àBetonvilie, Mara-la.Tear tt Vioaville, fut, 

iê «ait. l'an* dea plaa me.ir aierea dea temps 
modérées. 

ParUaiesaatiaaa peu 4 l'aventure, Ue Aile-
apaade «apposaient, 4'epréa les rapporta ta leur» 

•8. que noue noua regratUont sur Metz ; fie 
t noua eonper la roa'e et noue ferrer i 

livrer bataille entre la Moselle et la Meuse. 
Or, craignant une attaque, nous» étians ea posi-cnuyaieiit doaaer i 

ixiéme armée, furent lancées 
da Saint-Ptivat en passant par Saint-Ail. 

,000 aouaue trni formaient la première 

Jurent se ceneher à 
attendre, pour re-

llgne aUeaaanda, 6.00 ) furent : 

^tion d'u 
i-GtiAnee. du lŜ enrpH sur Sainte Marie-

>JOI el:eman<1 aeeuie. poar les pertea de la 
garde, pendent cette journée, 808 officiers et 7.1150 
hommes tuéa. blessés ou disparus. 

Après la bataille, las Allemande inhumèrent, é 
Saint-Ail, ceux des lears qui avaient troavè b 
mort ani environs du villrse e* qui, pour la pin 
p.rt, anpivrleBaiaat tu 1er r gtment des gfenadien 
de la gude (Kmaereur-Alexandre). 

D'après las aeagea intornatioaanx — usagaa ut* 
varsellement reaptWés - bs honneur» nilitairei 
doivent être rendus aux restât 1ea hommes tamhea 
gloclsuaemsnt poar le patrie. Le général 
a, en conaéouencl, chargé de rené anUaion la 1er 
bataillon de abaasaur» é pied qui tient gnmisoa 

Ce bataillon, placé sous les ordres du commi 
daat Couturier, devra ee ren Ire. au (.ramier stzn 
par train spécial, de Ver,un i Unillv, et da li 
Baint-Ad, où aura lieu une cérém*Bie è laqnetle 
feroat sana doute représenter les autorités m 
tairas du 6e corps. 

ofBciera (supérieurs commandant actuelle
ment au B^nln. Mais tout porte è traire 
jusqu'à présent, qna le général Dodden*enre 
pas i 
petit* 

Notre ••cadre en Grec* 
Athènes, Si mai. — Hier ao'r a eu Uen 

grand dîner au Palais, en l'honneur de 1 
cadre française. L'amiral VlgneB éta.t pi 
a la droite de la relue; la famdle rovafe 

demain A bord da va)aseau-amiral, 

LES VISITES ACADÉMIQUES 
de l'anarcbiste Achille Le R07 

Adhille l* Hoy, ctadidtt anarentata à rAoa-
démia, son secrétaire, le joyetu MariaaTaau-
nadre, et deax anarchiiiee eonvainew, Isa 
noraméfl Simon et Setianion, a quitté la «ne 
dea Martyrs an milieu d une fMU-eoaaitUtm-
ble de ouneax. M. LA Hoy avait repris é» 

ea viasiee acadéui quea. Il avait asa> 

Cé de» marmites en fer, ayrnlniliaauicJjea 
ibee deaUneea i faire «au ter raeadeaaie. 

ebea M. Alt-xandre Damas ,ei 
cens M. Pailleroa, qui ne les ont pas racée.» 
Ils ont alors l..ieeé leurs eanea de viaitetlaae 
une des mannit e qn'ilt avaient t-raportées. 

- Dn«s à voire tnaltre, a eut écréé MaaitM 
Toureadre, an s'adrestant au valet ne chaas-
bre de M. PaiUeron. que t art ohea reé 1* 
monde eu t'est t'eanuée. 

M. Meaiéret a été le seul aesaamiaiaai asti 
ail coeaetrti à recevoir lea étrasgea TtoHasasa. 

tes acolytaa iront eh-s Mgr Peraad et 
cher, le due d'An ma le. 

Paria, « m a l . - Le candidat AcMir* Le
roy et l'anarchiste Marias Teurnadrt dnt 
continua d'aT\r:r d^poppr dés marmites chai 
les académiciens Les domotiques dé" fftfe 
d'Anmsla ayact jeté la m*rni-r> dans i l ooni* 
il s'en est échanpé une brochure so^aviasl' 
P'ui terrible, disait Tournadre que la 

r elle contient la pensée rérol 

•"Od ensuite chez lu duc! nean^eTC. 

•ïfitt$& dai-dvW.<»,«# &0**-r*urmim, tp 

VIVIANE 
-pgyxmtffi ttâtUt 

II lut Mrf» bien «lhnu«oi»m«nt U màiB «t 

"'— W*tijArjQflùetotlJoifr» 1*8 fente, qa'oé 

• S ^ K H a W . dtt*a éurqtilèé, Jnfttu obsf-
r«i aveusl'mint i r»r, «tfrt i f la ce jour,']• 
Ae ti-mMH ep« f̂BtneBT etfaoaB. ^ 

— E^tterona !, 
t?oe Ha tij'atMs^Rojer tt^rlc'n pwt»ll e» 

n«r . «t «»<|>i*TWioailo. Util «tan Ufl 
pranrtre, aona prétexte d'ua i:oup 'le filet .à 

ï fSnïpi". r *!*nli «ravemaot ion petit 
chalut, qjwjl le cjr*; pf, Captât TOr " " 

MlaW.. |»& 
; hablar a m 

earoat donnaaa par la commandant an chef 
de l'eacadre de lu Méditerranée, n 

ordre arri «a i rtUbart troia iCura avant 
la fia de l'année, w*,uw il Maaeposa^l h 
aaiira a aae ebers parente pcar leni 

. ^ U-nu.naV»S»Je« kWt U. 
E U M a o r a M l a b a u e . « f a » dn pritrMI 

artat a-eorta-t-B 

ïârtnee iliniraot de 

t an ioataot da njreàlo», U decara 
. aoai aiwai- « a a aaoail... HWaa 
aant nmé paarr aa aaen naft daraaadwt 

iflearatta liaaaaaaat 4a aalata.au OUbaftllo , il5c l , 
Mart > • > t»*aa>ret ( a « t l , « a«J«e1 [ . Je ,ou , fît 

aatilrn 4 a f t « u u » ) ^ | w a a , panaj . 

. :a£.r-ia.j*«"-»a' 

el ara qni, pour c 

Être réunis , 

iiilb- v 
qui 

i poi?.vaJHnt se 

poar longtemps cette 

Car les aonvalles lastructlons qu'allait lui 
aaster Le commandant en chef de l'escadre, 

H les connaissait parfaitement : un bon congé 
six mois, accordé devula longtemps par la Ministre de la Max ne et dont 

mandé d ne profiter qu'a dette 
pdtehjeeji 
NWS pOU 

le ferait en route et i 

U d« 

l'heure du repos 

dernière lettre, qoe-aa i s'achevait et 
u» bientôt *• Parés; et jt me «gore 

vttreéHtotiua q-itnd Vais verrez le ttaabrt 
de Toulon BU.1 mon euvelepp"... 'aat- je parie 
h -u que vous jvsterer une grande miamte 
a'-Hntd- i''ju.-'ïir.at. inii»'i^? vout* -««s querel
ler i pour saTo;r qui me lira le premier, et 
que voua finirez par me lïr- «ous les deox ea 
même temp-... Et je-commence pat *oqa 
réunir en un loag baiser, en nne it\f^sr 

BI ntôt, 

qs'une question de jon 
n'oublie p^s que ta rat 

r de bon ; ear m:-
congé n'est Wie 
Cette foi», père. 

juré rmej " " 

U SBawrjoa ît* d'p.rt; l'équ »age i 
-épient, s-•• |.'rap..raûf. a <n ét'iii i 

d a » lea |i singes d'ALj-r, et le r*' 
fies tétas auquel asrvalt l'aviso n'était paa 

a seff*i«r> éten paatade; saals c'est toujours 
b«D. da rentrer tn France t 
La jonr mlaai.tatibfrt, aadttait Alger; et, 
'!,"*> an aale'l tuipertte, qui donnait a la 

M ' • . « . t n i - , «uxoaéhaae hei^ss de Mu»--
Lpba no «net*, fféstrime. ni Gilbert, ai tea 
Hiiti.Mue ne regardaient an arrière. Tons 
bvtient des yaox attendais pour ta m*r d'un 
bit n Irtense, qui a'adanc'na'Ut comme l* er*-
btiaenle arrivait, cette mer- au boni de U-
bneilai était Iri patrie-, t» mer qttt baigne la 
F tua* aaasl Maa que le*«ot*>R afrtoalne*. 
t La- ma-hi o ''a-t bonne, èa mAe4««tn 
naait l'une-" é* (Hei é on*e Tapeur ; on srri-

ter pendant -aiX mois, et je vous pinsBïBS que 
je veux Aire ftîruvablementgété. . » 

Et i écrivi* une longue lettre, pletne de 
ces jolies ahotes eroe, selon Mme Merel, lui 
tenl savait dire. 

H y a b auooup de mères c>mme Mme 
Morel. 

Pu t il ÔBgAH à se rvoser; mttt'W «Hit 
umten tio" «uité pour cela, et H sentait la 
mr bonn", fraîche. 

lanta av^c l'officier de quart, puis tuai a'ac-
crmrisr é l'evhnt ft Utas» , tJul lOTUfliie 
bar te courant «Va r de la marche, lea rtea 

• 'BlUE^rTSî 
été charmé de aoh séjour i Alger 

inantea lattaneets, d amener sa mère; tt 
devant un simple refus, tntjtlvé tnr nne n-
dispoBltion de Mme More!, Blase de Mont-
moran s'étaU rendue ave« In B^Mietaeeboaoe 
grâce auprès, de la mère da Gilbert, daclaraut 
qu'elle lenlèvtjrail de fores. Vais elle avait 
compris ra tlnddité naturelle de cette méte 
Bal, n'ayant jamais paru dapé le nmnd.\ 
ayant toajoura vécu seule, craignait snhs 

- Oui, «aat tard,avait-elle répondu é Mme 

Elle avait besoin de s'habituer à cette idée, 
e va. nçre sa modestie. . 
Cette rrreralére foi^, liilbert était le seul 

danti.C4i.« laiulie. Le prAaitar.lt-
mirei IJÙ serrait Igs maiiià asec une chaleur 
extraordinaire pour un hamme d'un tempe-
t&in nt aussi calm-'. 

— NeHs verqs devons la vie de notre ea-
faat, mVtnWénr Morel, et nous sommet heu
r e » qM'ft ta doive a un offlefer tel que veut. 

au vtrln v> ihert eaearrSJt-ll de pro'eater. 
afdraaaatt qu'il n'arratt fa;t n i N chona toute 
simple et, qu'à Ht place, Phll ppa, bien ss> 

*L«3?ni s'écria : 
otCavsitotiargjBt'avàietJtJngVM, «t ! - fltT je o e doote pas que PhUipps n «ai 

ces six mo'3/^taisnT vite éoonléf. . nfalt il agi eotfft* voii-l Et, de ja part ¥un (>ére 
b'uva>tpaatin regrei pour l'AlgédtlJftalnU^" tnwsl orêaelHerix que je le érits d*,mr,n en 
rehoe seule ava f ï*h partie du w a * ; lonl Nnt, aiet le pros l>-a»i cnmptTment qse } 
f*rir était resté H-bO. | pultasTrona nrfreaasr 
, t t en ce moment, l songeai t tendrement à 
pari», é cette oremléra permis«iûndejrdi8 

— Ah I merci, madame I 
Elle tendait bi^n arTeotueusaïuant sa main 

a Qllbert. Gilbert la baisa respectuauiM-
ment et sentit un loger serrement ; il se 
douta paa que la place q*ru occupait dat/s le 
-GUI de Mme de Mjnluiù.*,n ne lui belle. 

Puis U s'incl na, peut être un peu gauche
ment, tellement il était ému , devant Vi-

'—-et Madeleine d> Munbnoran. Biles ne 
ne parole, mais leurs yeux oncérent 

disaient si clai 
G>ei de U notre < l sjsja E 

Et Philippe déclare, d'u 

îment Viviane. Itvportin< 
Et elle éclata de 

ton rire, Giib rt vit soudain nue grosse larme 

Ce firt une soirée ex.quiae, durapt Itqu lie, 
lous c « cœnrs d'élite turçpt uni» en une 
même «motion. L'amiral voulut le récit tout 
«Btierdefo campagne, avec cartes, devins. 
Ht repassèrent pat louien les ^easaMans 
éprouvées depnl» d^iix en«, EtGilb^t éUit 
profbndém^nT troublé en déooavrant qu'on 

ijourn tjonjjé é lui, qu'on lr. wblaJt 

les journaux, les coutplinieate qu'il avait rp. 
CUS de ses r.jiefs, u éttueut riea.ponr lai, aar-
préa du snceèa que lai saiHaient les Part. 
Biennas. Ca n'était citez lui, ai aot amour 
propre, ni trop grands légérnl> ; tnnia il las 
aimait tant, MSS peiilea pariet -nnst, qna lenr 
admiration , nanti- et i>oudrée,i« rendait plei
nement heureux. 

il semblait ne pas remarquer avecqaolle 
jalousie deux regarda, b ea différante; Insnts 
valent au milieu des dasvea, tu mfli-u de ses 
cofuattari«H. 

Tustemenl. vers U fin de la s 
roaae de K.«rn>a*n et sfadalame 

«u Ph<Up)>t était «otottré d'ans deml-douna^s* 
do jeanasBiieetréjaturnéea, et pariait d'isa-
provitar un eoUllon. 
— Votre tiousio s ni «HCC^^ vraéstentétaor-
tbheantditla baronne d'an ton aaaouraan. 

Devant tout-'autre *Tsifl" r^teinit tiarnérsen 
dépit: mais dans ton petitacaéa ée rtaoeatM, 
tUe était benreuae de faire soufrir sa 

'irée.Jas 

AU r lu 
]i perdu métqi 

r Ph'ïpn 

MsM S«ete manœuvre, 
ont telle encaroa. 
i i l Si von* n'étiez 
serais jaloux,, m n-

i peidtt méoge un peu contenance, quand 
'une.b'i montrant un r,'c.t .ni d^barq4e-

..ml o>Th-ïarf;\rCtï vitl'ép.r-o.tsdeiagtnlide 
tranrhrV. n[ brltlamiTient enlevé par Iui.nrSu-
bgnô su ciayon.roqge. , . 

- QH vous avaTéi^pt.:-. de la mort, en 
jour-là f mrjrTtnes la jeune fille. 

étoile veillait suc moi, répon-

cabin»', une fols teutet '•«- • 
-, G tnert éafvrT, tout a<.u- ' 

ai ta mère a--ah pu le voir, ' 
inéane, cas il praaeneiit * fni-roh. 

la feu de l'es 
ii»e un éclair ; <1 bit (l'ami dé mon fil», i 

nblnlt a i, c'était hlerTès hounè* Jourpcai ileurt 
,-,ep ,jj)'ér d- sa m Ve. presqié toutes en — Pardon, mon ai 
o à tô;e, »on père ayantété faioéde rapar- tan avw son sourit 
su li v i noéiepitilné. | euenY de Pariérenne. qnânrt voua an autex ] gentils regarda, d'estante. UL 

Et aupies du kouvsni: ai doui da aa mère, ' sol de tes admtratfooa Httatéglrrnvs, Aie p*t-1 besoin ds paroles pour aa dira que ceiie ***** 
dreesàit l'adoraple ylaion de lro.U soirées mettreit-voot.ànrori tour, 4e dire é M. Moral )l< 

t-il le cpur gobW-de ret-ooha.ssance 
Dans Usaannde eairoe.il fot a/deati-paraHi 
Ma une hiirt tr^*-hril*an»e, qna Mm' de 
•ritmortn avail convoquée en l'honomir da 

>n liia Souvent, lei yenx de Viviane,et les 
rooTOOtr*Ntrtt «t é^svf)rémet d,, 

Madeleine qui quadouloarenaenaenlùaptae-
atounée da -e voir ddlai-se* aa aaiiéaa en 
cette fête eut Je f etoe no eour ira très nalausi-
lesseuL Ella traavt mé-ae dans ta itfls 
sessrde contre la baronne, l'atearnie da> m-

- M . * je pastee! répurrua-enila, qe'aûnan I 
Philippe noojsirt vos» l'aàanan. vesn naans 
être ravie de tf.n Ruoeét l 

La baronne no r-'-readit pas, meta asn., 

augmenta un peu. £ t elle naawa fol'astfaBÉ 
le re-ste dtt la soirée; asanyant vainement 
d'exr^ri.ialû'.ioed.rtilJWÉs. îeH 

Gilbert, atsista, peu de temps après, à ttsje 
tratar<t>rie rêne Oo. lo'tt» Intfte, ç*tte.«>'; l ia, 
raoàjJlon iieH .''t-na.raire <nt4 'onarttt Mrnt M 

•iiran pu enfeedre l<w moindres rtirea q i l l 

<lans uf,*mt1eMoWi<-raD. t ,, «ua 
,l*e..d?q* M - « ( , [ frJ' s-*-».!*-* rot*, u a- ait é* W i i M NUT 
tfaïtfçX * : . t . L ^ - a U ^ v ^ ^ - a a ^ d t e ^ S ^ Har- |r«e 

ortaii i 

I IfS t'aanya.t, qu'Us AUiaient bien préféré une 
| dûuce t jgW il'iniUsaitr. 

snxitntK: PhU^pe, au. ooaUairs, était n i 
l les beaux axtWien ans se s et tant 

Î1: «ht SALkb. 

Ki.thonefauaaa.e-
aalata.au
prAaitar.lt-

